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Urs Vtrrgrs brTalrrr
PAR MAURICE ZERMATTEN

On ne saurait imaginer la petite capitate vataisanne sans la grace
que lui conferent les deux cottines, epee et crosse episcopates, dres-
sees au-dessus de la cite pour la garder et pour la benir. - Tourbillon,
ä nos äines apaisees, rappelle vingt batailles. Valere n'evoque, pour
notre joie, que des souvenirs pieux et bienfaisants. L'existence d'une
forteresse romaine, sur la colline que le fleuve heurte au passage, est
attestee par de nombreuses pierres aux signes irrefutables. Mais tot,
dans notre ere chretienne, avant les persecutions de Diocletien dejä,
un temple de la religion nouvelle s'eleva au sein des villas 6trangeres.
Sous l'empereur Gratien, une 6glise dediee au Christ y fut batie que le
Preteur Ponce Asclepiodote re-
construisit et embellit en 377.

(Cf. l'inscription qui se trouve
dans le corridor de la maison
de ville.) Malheureusement,
Maximien l'abattra pour se

conformer aux edits sangui-
naires du tyran. - Des leur
installation dans l'antique Se-
dunum, les eveques habiterent
ce haut lieu. Saint Heliodore y
resida le premier, de toute
evidence. Et jusqu'au lle siecle,
c'est-a-dire, jusqu'a 1'edifica-
tion de la ville basse et de
Notre-Dame du Glaner (la
cathedrale actuelle) Valere fut
le centre religieux des pays
valaisans* - Une partie du
Venerable Chapitre, cependant,
demeura sur la colline. Tandis
que le Prince-Eveque officie
dans l'eglise nouvelle, un Doyen "

dirige la communaute capitu-
laire supörieure. II s'appelle le
Doyen Romain, par opposition
au Doyen Teuton qui est le
maitre du Chapitre inferieur.
II en fut ainsi pendant des
siecles. Helas! Jusqu'au 13e, les
documents tont det'aut. Incen-
die, pillage? II est difficile de
repondre. Les archives, en
revanche, nous touinissent beau-
coup de temoignages ä partir
de la grande epoque gothique.
U est certain, entre autre, que
le Doyen de Valere avait l'om-
nimode juridiction sur l'eglise
et le chateau. L'Eveque lui-
meme, qui y possedait une
maison, ne pouvait s'y rendre
qu'avec une suite peu nom-
breuse et ses gens devaient de-
poser leurs armes en passant la
herse - Valere retrouva toute
son importance ancienne durant les annees qui suivirent l'incendie de
la ville de 1352. L'Eveque c' le Chapitre inferieur demanderent asile
aux Chanoines de la collii La Revolution francaise fit le vide dans
l'enceinte des vieilles demcuies. Le Chapitre quitta Valere en 1798.
Des soeurs frangaises y installment leur communaute, un instant, sous
1'Empire. Un seminaire 1 oresain y ouvrit ses poiles en 1817, v subsista
jusqu'en 1874. Et mainlenant, Valere ne s'anime qu'une ou deux fois
par an, quand l'Eveque lui rend, y disant la messe, son antique splen-
deur. - Consacree principalement ä la Vierge (elle s'appelait l'eglise
Sainte-Marie), Valere nous offre de belles images de sa sainte patronne
Trois d'entre elles merilent d'etre connues, trois statues fort belles qui
font rever les artistes et prier les pelerins. - Celle que I'on appeile
Notre-Dame de Valere se trouve placee sur l'autel meme du chceur,
A peine a-t-on passe le jube que le regard se porte sur eile et ne la
quitte plus. Tout ä 1'heure, le passant reviendra vers les stalles qui
sont une belle ceuvre de la sculpture valaisanne du 17e. Pour l'instant.
il ne pense qu'ä cette mere heureuse qui tient sur le bras gauche son
fils divin. - Telle est sa couleur patinee que. de loin, on la croirail
d ivoire. Et cependant, on se rend bien vite compte qu'elle est trop large
pour etre taillee dans cette matiere. Elle est en marbre de Carrare
d'une veine pure, que les siecles colorent de leur empreinte. - Peut-etre
pourrait-on la souhaiter un peu moins replete, un peu plus allongee.
mais justement eile est de son epoque, de ce 14e qui est chez nous
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La petite vierge a Valere. - Chapelle de Sainte-Catherine
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encore si pres du roman. Sa robe, cependant, tombe en plis tres etudes
et classiques et la finesse de ses mains est loin des maladresses an-
ciennes.De sa main droite, elle tient une pomme qu'elle offre ä l'enfant.
Geste reparateur de la Femme que la premiere Femme avait fait
en sens contraire... L'enfant est tout rond, tout joufflu, bien potel£
comme un poupon d'Holbein. Sa main gauche tient une colombe, la
colombe de cette Paix radieuse qu'il vient apporter aux hommes.
Qui sculpta cette Vierge? On ne saurait le dire avec certitude.
On pretend que le nom de l'artiste (Binder?) est inscrit k l'interieur
de la couronne. Je ne l'ai point v6rifie. Peu importe d'ailleurs. Elle

ne semble pas etre sortie des
mains d'un indigene. II y a
quelque chose de tudesque en
elle. Elle n'en est pas moins
venerable. - De tous les coins
du pays, on accourait ä Valere,
jadis, en p£lerinage. Des mil-
liers d'yeux ont du la supplier.
Et le grand Cardinal Schinner
lui-meme devait lui vouer une
devotion particuliere puisqu'on
nous dit qu'il s'ennuyait d'elle,
lorsqu'il etait ä Rome.. - Mais
la plus belle Madone de Valere
est celle du retable qui se
trouve applique contre la paroi
du chceur, ä la droite de l'autel.
- L'histoire de ce retable n'est
pas clairement etablie, a ma
connaissance. II figura peut-
ßtre, jadis, sur le maitre-autel
de la cathedrale inferieure. En
tout cas, il dut etre place en-
luite sur l'autel du cure de la
ville qui officiait k Notre-Dame
du Glarier car il porte, en l'une
de ses ailes, le nom d'un curö
du 18« qui sans doute l'avait
fait repeindre. - La Vierge s'y
trouve entre sainte Anne, sa
m£re, dont chaque bras
Supporte un enfant: Marie et le fils
de Marie, — et saint Jean qui
tient l'eip6e d'une main, l'Evan-
gile de l'autre. Cinq person-
nages en tout garnissent la
partie superieure du retable;
dans la partie inferieure, David
couch6, nourrit dans son sein
la tige de Jesse, promesse du
Fruit divin. Tous les visages se
ressemblent un peu, ces figures
allongees, pleines de noblesse,
de grandeur et d'autori c. La
Vierge, une grande ce m.op¬
tion d'un ovale tres pui, se

detache sur un fond de rayons dor6s qui l'entourent tout entiere
comme un fulgurante aureole. Elle porte l'Enfant sur son bras gauche,
mais e'est bien elle, ici, qui nous int6resse surtout, tant elle est belle
d'une beaute grave, royale, dans sa robe aux plis magnifiqu
Tres differente est la statue qui se trouve sur le jub£ c^lebre,
pied d'un Christ douloureux datant de 1526. Autant celle du retable est

triomphante, autant celle-ci souffre dans son pauvre cceur de mere
sacrifiee. Malgre son manteau bleu ä revers rouge, malgre ce semis de

Heurs dorees qui recouvre la riche etoffe, eile est l'image de la misere
et de la douleur. Son visage est litt6ralement ravage par la souffrance,
un visage presque de vieille femme, mnacie, pale, dont chaque trait
porte l'empreinte de la mort. - Enfin, dans la chapelle de Sainte-
Catherine. on s'arretera devant une Vierge toute jeune, toute belle et

fraiche C'esi un petit iableau date de 1704 qui reproduit avec une
exquise fidelite le tableau celebre de Sasso Ferrato. - Ainsi, Valere
nous offre quatre images, quatre attitudes bien dift^rentes de la
Mere de Dieu. La jeune femme, belle comme les beautes du siecle et

e'est ainsi que la voyaient souvent les Italiens de la Renaissance; la

jeune mere heureuse et fiere d'un enfant qui se porte ä merveiile;
la Reine du Ciel, triomphante et majestueuse; la mere en larmes,
image de toutes les m6res qui pleurent, depuis le commencement du

monde, la mort de leurs fils, chair de leur chair, prunelles de leurs

yeux.



Hotre Dame de Dal&re, la feune m&re,

heureuse et fl£re de I enfant

2a oferge souffrante,
la mere en larmes
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